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L
e harcèlement sexuel, la 
liberté de la presse, le ter-
rorisme, les migrants... 
Ces derniers mois, les ly-
céens de Jean-Monnet à 

Cognac ont posé leur regard sur 
différents sujets d’actualité. Avec 
une certaine conscience politi-
que et civique, ils ont débattu, 
pris position, cherché des argu-
ments et construit des textes 
pour développer leurs idées. 

Cela a abouti, hier, à un concours 
de plaidoiries à La Salamandre. 
Organisé devant leurs camara-
des de classe et professeurs dans 
l’après-midi, il s’est déroulé en 
soirée devant un jury «issu de la 
société civile», dont Charente Li-
bre faisait partie. 
Un sacré exercice pour cette di-
zaine d’élèves, scolarisés de la 
seconde à la terminale. Des ly-
céens étonnants de «maturité», 
selon Jacques Aufray, ancien 
proviseur du lycée. 
«Quand on dit que les jeunes ne 
prennent pas la parole... Ils ont 
prouvé l’inverse», s’enthou-
siasme aussi François Audouard, 
avocat. Michel Adam, président 
de la fondation Jean-Monnet: 
«Ça rassure sur la jeunesse.» 
La plupart d’entre eux s’étaient 
préparés pour le concours d’élo-
quence du Rotary et pour le 
concours sur les droits de 
l’Homme, organisé par le Mé-
morial de Caen. Mais seules 
deux élèves avaient eu le droit 

de participer à la finale régio-
nale à Bordeaux. Carla Coimbra 
y était avec son sujet «Travailler 
tue», sur le harcèlement moral 
au travail. «Ma maman en a été 
victime», glisse-t-elle. 
 
«Entrer dans 
la citoyenneté» 
 
Mais pour les autres, l’expérience 
s’est révélée trop frustrante! 
Et c’est pourquoi le lycée cogna-
çais a décidé de créer cette année 
son propre prix pour la préserva-
tion des droits humains et de la 
nature. Jérôme Defrain, l’anima-
teur culturel, l’a mis en place avec 
la maison des lycéens. 
«C’est super-intéressant que les 
élèves s’investissent pour défen-
dre une cause, alors qu’on dit 
toujours qu’ils sont très centrés 
sur eux-mêmes et peu ouverts 
sur l’actu», observe Louis Soa-
res, le vice-président.  

«Ça permet d’entrer dans la ci-
toyenneté», ajoute le président, 
Guillaume Lebourgeois. 
«Dans les pratiques du lycée, on 
travaille beaucoup sur l’écrit. 
Quand ils sortent, nos élèves 
font des super-dissertations et 
de belles équations, mais l’oral, 
ça leur manque», note égale-
ment Laurence Audoin, profes-
seure d’économie, qui encourage 
ses élèves à participer. 
Hier soir, Fadela Chollet s’est 
brillamment démarquée avec sa 
plaidoirie sur le mariage forcé (1). 
Si elles ne sont pas montées sur le 
podium, Léa Garabœuf et Léa 
Masson ont aussi tapé dans l’œil 
du jury, en évoquant les droits des 
SDF. Appelant à la solidarité et à 
la prise de conscience. 
Ce sujet, elles l’ont choisi à l’au-
tomne alors qu’elles croisaient 
chaque matin, «un homme qui 
sortait d’un centre. Au lycée, tout 
le monde l’avait déjà vu mais per-

sonne ne savait qui il était.»  
En parallèle de la préparation au 
concours, elles ont organisé une col-
lecte en fin d’année, au profit des 
Restos du cœur. Leur travail sco-
laire a dépassé les murs du lycée. 
Et c’est l’un des objectifs de ce 
concours. Avec d’autres: «On a 
pris confiance en nous», affirme 
Carla Coimbra. «On a noué des 
liens dans la classe», dit aussi 
Clément Julliard. «On s’est ou-
vert aux actus, à des sujets qui 
ne nous intéressaient peut-être 
pas d’emblée», note encore Léa 
Garabœuf. «L’idée, c’est que da-
vantage d’élèves participent au 
concours dans les années à ve-
nir, explique Jérôme Defrain. 
De pérenniser aussi cet événe-
ment et puis, pourquoi pas, l’ou-
vrir à d’autres lycées.» 
 
(1) Elle obtient le premier prix,  
suivie de Chloé Noualet qui a travaillé  
sur la peine de mort, et Carla Coimbra.

Une dizaine d’élèves du lycée Jean-Monnet ont participé, hier à La Salamandre, au premier concours de plaidoiries organisé  
par l’établissement, qui lance son prix pour la préservation des droits humains et de la nature.  Photo J. P.

Ces lycéens sont engagés... 
et c’est réjouissant!

 Le lycée Jean-Monnet organisait hier son premier concours de plaidoiries  
à La Salamandre  Autour des droits humains et de la nature  Un bel exercice.

Quand ils sortent,  
nos élèves font  
des super-dissertations 
et de belles équations, 
mais l’oral,  
ça leur manque.

”

Le chiffre
heures tapantes. 
L’heure de 
l’ouverture des 
réservations, demain 

jeudi, pour le prochain 
spectacle des Quais ici ou 
ailleurs. Hennessy 
accueillera jeudi 21 à 20h, 
Jérôme Kircher, nommé 
trois fois aux Molières. Il 
interprétera «Le Monde 
d’hier, souvenirs d’un 
Européen», 
l’autobiographie de Stefan 
Zweig, réflexion 
prémonitoire sur la 
montée des nationalismes 
et le devenir de l’Europe. 

Réservations sur le site www.lesquais.fr. 
Gratuit, places limitées.
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Dominique Touteau, 
maître de chai de la 
maison Delamain, a reçu 

le prix du Talent de l’Élégance 
lors de la 16e édition du 
Sommet sur le luxe, le 5 février 
à l’Intercontinental de Paris.  
Il s’est distingué parmi trois 
autres candidats: Martin Katz, 
joaillier, Édouard Meylan, 
directeur général de H.Moser 
& Cie, et Tommaso Pestelli, 
orfèvre de Pestelli Creazioni. 
Présent chez Delamain depuis 
38 années, Dominique 
Touteau arpente la Grande- 
Champagne à la recherche des 
plus belles eaux-de-vie  
pour produire des cognacs de 
la plus haute et la plus 
authentique expression. 
Douze autres Talents  
ont été remis lors de la 
cérémonie, organisée par le 
Centre du Luxe, conseil des 
entreprises du luxe.

En vue
Chez Delamain,  
le maître de chai 
récompensé

Depuis 38 ans, Dominique Touteau est  
le maître de chai de la maison Delamain,  
à Jarnac. Photo E. Legouhy et D. Maître


